[image: image1.png]



LE MOULIN DU DIABLE

UNE SI JOLIE PETITE VILLE

Guérande, dans la Loire-Atlantique, une petite ville bretonne et fortifiée. Ancienne capitale du Duc de Bretagne, réputée pour la qualité de son sel (un des rares sels AOC en France). Durant les vacances d'été, les touristes affluent et les Fest-Noz se succèdent dans la relative chaleur estivale. Tout se passe bien durant cet été 1999. Mais lorsque André Leroux appelle la cure ce mercredi 7 Juillet, les estivants vont passer quelque peu au second plan.

André habite un lieu-dit appelé Crémeur qui se situe à environ deux kilomètres de Guérande et depuis quelques jours il a remarqué que les ailes du moulin fonctionnaient la nuit. Et la légende du Moulin du Diable est connue de toute la région. 

"Un meunier désargenté, Yves Kerbic, voulait construire un moulin. Désespéré de ne pouvoir le faire à cause de sa pauvreté, il fit appel au Diable et passa un pacte avec lui. Si Satan arrivait à construire un moulin en une nuit, le meunier vendrait son âme. Le Diable en riait encore à la fin de la nuit quand le moulin était pratiquement fini. Voilà une âme vite gagnée. Mais, alors qu'il ne restait qu’une seule pierre à mettre et que les premières lueurs de l'aube se montraient, le meunier, d'un geste preste, glissa une statue de la Vierge dans la niche. Le Diable comprend alors qu'il a trouvé plus Malin que lui."
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Quelle est donc cette chose qui peut faire tourner les ailes du moulin alors que tout le monde sait dans la région qu'elles ont été bloquées il y a des années. André Leroux a d'abord appelé la gendarmerie qui s'est gentiment moqué de lui et lui a conseillé d'arrêter de boire sa trop fameuse goutte. En désespoir de cause et ne sachant pas à qui s'adresser, André a téléphoné à la cure pour dire ce qu'il avait vu. Après tout, quand on parle du Diable on peut bien s'adresser au curé. 

Il faut, bien sûr, se mettre dans l'esprit que les vieux paysans bretons ont gardé vis-à-vis de la religion toutes sortes de croyances plus moins "magiques" et qu'ils pensent que les curés ont au moins autant de pouvoirs que les rebouteux qui sont des magiciens de premier ordre.

Le père François Legoff est un jeune curé ayant eu une éducation des plus rigoureuses et surtout suffisamment matérialiste pour ne pas croire au retour du Diable si loin de l'Enfer. C'est donc avec confiance que ce dernier se déplace pour aller voir André Leroux pour lui donner le même conseil que les gendarmes ont déjà donné mais le fait de se déplacer sera mieux perçu par le paysan breton.

PREMIERES CONSTATIONS

Dans la nuit le téléphone sonne à la gendarmerie. C'est André Leroux qui rappelle, affolé, les ailes du moulin tournent et il y a le curé complètement nu accroché à celles-ci. Là, c'est du sérieux et les gendarmes se déplacent.

Premières constations. Le père François est mort. Pas de trace apparente de blessure ou de coup mortel. Par contre son visage présente toutes les traces de la terreur la plus pure. Il porte sur le corps des traces d'une écriture inconnue. André Leroux confirme aux gendarmes qu'il devait venir le visiter mais qu'il n'est jamais venu. Il a du passer par le moulin pour voir de ses propres yeux qu'il n'y avait rien et il est tombé sur quelque chose. Mais quoi?

Selon le médecin légiste à qui on a confié le corps, le père François est mort d'un arrêt cardiaque. Les recherches sur la langue montrent qu'il s'agirait d'une phrase en araméen disant:"Donnez-moi ma revanche sinon je la prendrais moi-même". La phrase écrite par un gaucher contient une faute selon l'expert que l'on a mandaté. 

Un dévot de la gendarmerie fait appel à l'évêché car il juge la situation dangereuse pour la notoriété de l'Eglise, c'est ainsi que les PJ sont envoyés sur place pour enquêter.

TOURISME ET SACERDOCE

Les premières visites des PJ sont pour la gendarmerie et pour André Leroux. Les gendarmes n'ont rien appris de plus et ne voient pas d'un bon œil l'arrivée inopinée de ces gens d'Eglise qui sont plutôt des gêneurs qu'autre chose. Même si l'évêque a fortement insisté auprès du commandant d'unité pour que ses émissaires soient traités au mieux et surtout informés de toute évolution concernant l'enquête.

Chez André Leroux les PJ ont le droit d'entendre la légende du Moulin pour la énième fois et ne peuvent que se faire répéter ce qu'ils ont déjà appris par les gendarmes. A savoir que le père François devait venir et qu'il a du faire un détour par le moulin. Détour qui lui a été fatal.

Pour l'instant aucun indice pour les enquêteurs de l'Eglise. Les gendarmes piétinent et conseillent gentiment, mais fermement, aux ecclésiastiques de faire du tourisme en attendant que l'évêque se lasse et les rappelle.

Trois jours se passent sans que rien ne bouge. Alors que la presqu'île guérandaise commence à penser que ce n'était qu'un meurtre "sans plus", un nouvel événement survient.

La belle Gwenaëlle Guervic n'est pas rentrée chez elle depuis deux nuits et ses parents sont inquiets. Lorsqu'il est décidé d'organiser une recherche plus approfondie, les enquêteurs se dirigent vers le moulin en désespoir de cause. C'est là que l'on retrouve la jeune fille, nue, les yeux révulsés de terreur et le corps couvert d'araméen. "Une fille manquante pour une pierre manquante".

La légende du moulin devrait revenir en mémoire aux PJ. D'autant plus qu'il y aura bien quelqu'un pour rappeler aux enquêteurs ecclésiastiques que le nom Guervic n'est qu'une forme francisée du nom breton Kerbic.

La famille de Gwenaëlle est très touchée que des ecclésiastiques viennent apporter leur réconfort. Après les condoléances d'usage, les questions peuvent être posées. 

Oui le moulin appartient à la famille depuis des générations et il n'est pas à vendre. Effectivement Yves Kerbic est l'ancêtre de la famille mais vous ne pensez tout de même pas que le Diable voudrait se venger après tant d'années. D'ailleurs nous sommes une famille très catholique et Satan ne pourrait nous faire de mal car nous sommes protégés par Notre Seigneur.

Inutile d'essayer de leur expliquer quelque chose, la famille Guervic est encore sous le choc.
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Une visite du fameux moulin s'impose une fois encore pour voir si des indices un peu moins matériels ont pu être oubliés par les gendarmes. Il fait chaud en ce début d'après-midi et la butte n'offre aucune ombre. Il n'y a là aucun bruit inquiétant, aucune trace d'un quelconque démon, ne réside en ces lieux que le moulin. 

Il est vieux, bringuebalant et complètement hors d'usage. Il est matériellement impossible que les ailes se soient mises à tourner car le mécanisme est hors d'usage. A ce propos, le seul a les avoir vues tourner n'est autre qu'André Leroux. Il est temps de lui rendre une autre visite mais en cette fin d'après-midi, il est absent, sans doute parti aux champs.

NOUVEAU MESSAGE

Le soir, alors que la paranoïa commence à s'installer dans la petite ville et que la presse fait ses choux gras sur l'incapacité de la gendarmerie locale, un nouveau meurtre se produit. Cette fois-ci c'est une jeune enfant qui a été sacrifiée au délire des hommes ou au plaisir du démon. La pauvre enfant présente elle aussi les mêmes symptômes de terreur absolue et son corps nu est couvert d'araméen. "Une vierge pour une vierge mal placée." Cette fois, il n'y a pas de doute, la légende du moulin est le nœud central de cette affaire. Mais s'agit-il vraiment de la vengeance du Diable. Louise Kervadec est une petite fille de neuf ans qui n'a aucun lien de parenté avec la famille Guervic et qui avait disparu depuis deux jours. La gendarmerie n'avait rien dit de peur de voir s'installer une psychose qui n'aurait rien de bénéfique. Une rapide enquête montre que la mère de Jocelyne a été très liée avec Julien Guervic. Encore une fois la famille Guervic est au cœur du problème.

C'est alors qu'André Leroux est arrêté par la gendarmerie. On a retrouvé chez lui des habits couverts de sang et il n'a aucun alibi pour les trois crimes. Tout le monde respire…

Mais André se défend avec une belle énergie. Primo, il est droitier et les gendarmes ont déclaré que les phrases écrites en araméen l'avaient été par un gaucher. Deuzio, il a tué dernièrement un cochon et c'est sûrement du sang de l'animal. D'ailleurs une rapide analyse confirme ses dires.

Une visite de courtoisie des PJ chez le pauvre suspect innocenté va ouvrir une nouvelle voie.

UNE ETRANGE BIBLE

Les PJ arrivent chez André Leroux et trouvent ce dernier complètement ivre qui les agonit d'injures. "Saletés de curaillons! Vous les corbeaux, vous adorez vous repaître du malheur des autres! Ordures! Mon père avait raison" Il est temps de calmer le jeu ou du moins d'essayer. 

Profiter de l'ivresse d'André peut permettre d'apprendre des choses si les questions sont posées gentiment. D'ailleurs voilà qu'André a une révélation à faire. Il pense savoir qui est le coupable. Un gaucher qui écrit de l'araméen, ça n'est pas courant dans la presqu'île guérandaise et lui en connaît un. Il s'agit d'Auguste Leroux, son père. Oui, bien sûr qu'André sait où il est. Allez donc voir au fond de jardin entre les deux chênes. Si les PJ y courent, ils trouvent une tombe sur laquelle on peut lire Auguste Leroux 1958-1997 et une phrase écrite en araméen: "Tu m'as volé ma vie mais pas ma mort?" S'adresse-t-il à quelqu'un ou à Dieu? Et puis s'il est mort comment peut-il revenir se venger? C'est absurde! 

De retour dans la maison, un des PJ remarque que le vin bu par André est un peu spécial. En effet, il s'agit de vin de Noah. Les vignes de cette appellation ont été, pour la plupart, arrachées au début du 20ème siècle sur ordre gouvernemental. Le vin que l'on tirait de ces raisins rendait fou ceux qui en buvaient. Pas étonnant  que le pauvre André voit les ailes du moulin tourner et déclare que c'est son père mort qui est l'assassin.

Au moment de partir, un des PJ voit une bible avec un incunable en première page. Il va pour s'en approcher pour regarder ce magnifique objet, qui dénote un peu dans la sordide masure qui sert de logement à André, quand ce dernier se précipite sur le livre et le serre entre ses mains pour finalement le mettre dans sa poche. Le PJ a quand même le temps de voir des lettres entrelacées sur la couverture: J.G. & M.H.M.
Si l'un des PJ a l'idée de penser que le G est l'initiale de Guervic, il peut se renseigner auprès de la famille et apprend facilement que Jules, le grand-père de Gwenaëlle, était marié avec une Marie-Hélène Mahé. Mais comment se fait-il que la bible de Jules soit entre les mains d'André Leroux? Les secrets de famille sont souvent inavouables mais on peut tout confier à des hommes d'église. Jacques, le père de Gwenaëlle, confie alors aux PJ que son père aurait eu une aventure avec Madeleine Leroux qui aurait accouché d'Auguste, le père d'André.

GENEALOGIE ET AFFILIES


N.B: Les flèches en pointillé indiquent des liaisons amoureuses.

Les PJ ont maintenant une bonne appréciation de la situation sans toutefois savoir qui, comment et pourquoi. Par contre, ils peuvent facilement apprendre tout de la vie d'Auguste Leroux. Celui-ci se destinait à la prêtrise. Il avait commencé le séminaire après de brillantes études à l'Ecole Saint-Joseph de Guérande. Mais il avait vite appris que qu'il ne pourrait jamais devenir prêtre du fait qu'il était né de père inconnu. C'est à ce moment qu'Auguste s'était révolté contre tout le monde et qu'il avait cherché à savoir qui était son père. Sa mère étant morte en couches, il ne pouvait lui demander. Sa passion pour l'araméen lui était venue à cette époque, il disait pouvoir lire la bible dans cette langue et y puiser des informations moins conventionnelles dans cette langue, notamment sur l'existence de vies après la vie. Tout un fatras d'inepties qui n'engageaient que lui.

Une autre visite chez André s'impose.

LE DIABLE AU CORPS

Une fois encore, André est sous l'emprise de l'alcool. Si l'un des PJ possède un téléphone portable, il apprend par le gendarme dévot qu'Erwann Moriadec a disparu, enlevé à son domicile il y a quelques heures. 

Un PJ chanceux remarque alors qu'une sorte de petit fouet couvert de sang traîne dans un coin. C'est quelque chose que tout religieux connaît parfaitement car il est utilisé par ceux qui pratiquent l'auto flagellation. En observant mieux André, on peut même s'apercevoir qu'il porte un cilice (vêtement de crin que l'on porte en pénitence) qui le gêne au-delà de tout mais qu'il supporte sans mot dire. Cet homme est vraiment fou et il faut le surveiller avec toute l'attention nécessaire.

Les PJ décident de se cacher dans les environs pour espionner André. Bien leur en prend! Après un temps indéfinissable, ils peuvent voir le jeune homme sortir de chez lui. Il est torse nu et dans la lueur de la lune on peut remarquer les cicatrices horribles qui courent sur son corps. André s'avance vers la tombe de son père et avec un effort surhumain soulève la dalle de pierre. Au bout de quelques minutes, il ressort avec le corps d'Erwann dans les bras et d'un pas assuré se dirige vers le moulin tout proche. Prenant garde de ne pas se faire repérer mais marchant comme dans un état second, il arrive avec son fardeau toujours inconscient au moulin. Les PJ prennent soin d'appeler la gendarmerie pour qu'ils interviennent mais avec toute la discrétion possible.

André, pendant ce temps, s'est préparé. Il a attaché Erwann à une vieille poutre et ouvrant une vieille plaie qui n'a jamais guéri, il trempe son index gauche dans le sang et commence un étrange rituel. Il écrit des phrases en araméen sur le corps nu d'Erwann en psalmodiant d'une voix rauque et dans une langue ressemblant au breton. Il est temps pour les PJ d'intervenir pour sauver le jeune garçon s'il est encore vivant. D'ailleurs, il semble l'être car on voit bien qu'André fait tout pour le réveiller. 

Les yeux exorbités, le regard fou et le corps tremblant, André hurle d'une voix méconnaissable:" Le trésor… Le trésor de ton grand-père… De mon père… Il est à moi… Dis-moi où il est et je te promets une mort rapide sinon… La même mort que tes cousines…"

Soudain, André remarque les PJ qui ont manqué de discrétion à moins qu'il n'ait été averti par des puissances surnaturelles. "Ah là maintenant la curetaille! Ca n'en fera que plus de sacrifices au Diable… Il est temps… La gloire… Non, père pas les hommes d'Eglise… Tais-toi morveux, je dis tu fais… Mais, père… Tais-toi! La mort pour les soi-disant hommes de Dieu… Je ne peux pas, Père, je ne peux… Je te dis de le faire…" (A noter que toutes les phrases en italique sont prononcées par André avec sa voix normale alors que les autres sont dites avec une voix beaucoup plus rauque)

André se précipite alors vers un sac et en sort une seringue emplie d'un liquide blanchâtre et en menace les personnes présentes. "Venez, venez, les curés… Venez voir mon enfer… Allez, venez brûler avec moi… Je renaîtrais mille fois pour avoir ce qui m'était du… Brûlez les corbeaux… Brûlez… Venez me chercher si vous n'avez pas la peur de rejoindre votre vrai Créateur… Le grand Barbu n'est qu'une création de Satan pour attirer les bons…" Et André se jette dans les escaliers rongés par les années bondissant de poutres en poutres, sautant sur les murs à moitié écroulés et bravant les PJ de venir le chercher. Bien entendu, complètement perdu dans sa folie, il n'écoute aucune parole des PJ cherchant à le ramener à la raison. Maintenant qu'il se sait découvert, André ne peut plus faire machine arrière. Il ne répond à aucune question et ne fait que braver et ridiculiser les pauvres PJ qui ne sont guère physiques et ne peuvent tenter les mêmes acrobaties.

L'arrivée des gendarmes rend André encore plus fou. Il se jette du haut d'une poutre, la seringue en avant, en visant la gorge d'Erwann. Heureusement, il manque la cible et tombe à terre, le corps brisé. Les premières constations d'un des gendarmes montrent qu'il est mort. La fameuse bible qu'il tenait encore à la main est tombée à côté de lui.

Soudain, alors que tout le monde commençait à respirer et à s'occuper de réconforter Erwann, la main d'André ouvre la bible et de la main gauche, trempée dans son sang, il écrit une phrase et s'écroule enfin sous les yeux horrifiés des personnes présentes.

Les gendarmes se précipitent pour lire mais c'est du latin et seul un des ecclésiastiques présents peut traduire ce qui a été écrit:"Je… Je l'ai rencontré… Jacques, 20/7/03… Julien 31/8/07… Juliet…"

EXPLICATIONS SCIENTIFIQUES ET AUTRES

Jacques Guervic, lorsqu'il est interrogé, précise qu'il avait complètement oublié cette légende d'un trésor qui se trouverait au Moulin du Diable et que personne n'a jamais pu découvrir. Car évidemment quand Yves Kerbic a demandé au Diable de construire le moulin, il a bien fallu qu'il le convoque grâce à un rituel secret avant. Et la preuve que son rituel fonctionnait c'est que le moulin a été construit. Voilà ce que cherchait André. Pour quelle raison, lui seul savait mais peut-être voulait-il simplement vivre une vie normale.

Le psychiatre de la police, appelé en renfort de Nantes, diagnostique un simple dédoublement de personnalité. Une éducation rigoriste et complètement fixée sur un but a brisé un mental fragile. Classique. 

Mais comment expliquer alors qu'André pouvait écrire de l'araméen de la main gauche. Le spécialiste est un peu dépité et déclare que dans des cas extrêmes, vraiment extrêmes, il arrive que la personne endosse la personnalité complète de l'autre. 

Bon, mais le gendarme l'avait déclaré mort et le voilà qui se relève pour écrire. Nouvelle mimique du psychiatre, il n'était pas mort voilà tout. Le gendarme a cru qu'il n'y avait pas de pouls. Il arrive que dans certains cas, des cas extrêmes bien sûr, que l'on ne sente pas le pouls d'une personne.

D'accord, d'accord mais la dernière phrase, en latin en plus. Comme s'il savait que seul un homme d'Eglise serait à même de comprendre. Comment expliquer qu'André qui était toujours vivant, à ce moment suivant le spécialiste, ait écrit ces dates? Mais, messieurs, je n'ai pas la science infuse, je ne peux pas tout vous révéler pour la simple raison que je ne sais pas tout.

Il faudra attendre, pour les PJ, de se rappeler et vérifier si Jacques Guervic est réellement mort le 23 juillet 2003 et si son frère l’a suivi dans la tombe quatre années plus tard. Mais d’ici là que se sera-t-il passé ?
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